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Cme *e de Siam ,les faffes abregés de l'Empire
:e la du Japon, une notice fort ample de cet Em-.
au.. pire, qui renferme le Gouvernement, la Po-
ivia lice, la Religion, la Géographie , le Con-
ha-- ierce des Hollandois, & les Journaux de
:urs deux Voyages-,qu'i-a faits de Nangazaqui à
,in- Jedo , à la fuite. du Préfident' Holandois;
>ire Journaux ,qui font voir un·Voya;eur atten-

tif à remarquer tout ce qui-en vaut la-peine .&
iti- qui pouvoit entrer dans les Mémoires d'un
r Homme, qui ne voyageoit , que pour s'in-

ftruire. J'ai profité de tout cela pour donner
'a- au Public une Defcription exa&e du Japon,
ip. & j'en ai fait honneur à Koenpfer,, aufli-bien
ue que de tout ce qu'il a écrit ,.foi dans cet On-

vrage, foit dans fes Amænitates exotica , fur
il l'Hiftoire naturelle de ces Ifles. Mais pour
r l'hiftorique, je n'en ai profité en rien, & aff-

rément j'aurois bien en de la peine à en, tirer
e une f'eille dimpreflion,.quand tout auroit été

is exa&.
ýu Quant à ceux , qui ont trouvé mon Livre
e préliminaire inutile & trop long, c'eft qu'ils-
s n'ont fait attention qu'à la moitié de mon

,titre , qui promet une Defctiption &une Hif-
toire généra'le. Or d'avoir réduit à moins d'un
volume i- i z. en y comprenant même ce que
j'ai ajoûré à la fin de l'Ouvrage , ce qui rem-
plit les trois quarts des deux volumes in-folio
de Kompfer ce n'eft affûrément pas' être
trop diffus.

Il a paru à quelques-uns que j'avois donné
trop déteridu aux affaires de la Reli ;
d'autres au contraire ,qui eftiment avec raifon
cetteypartie de mon Ouvrage le plus précieux.
morceau de rHiftoise. Eccléfi añige. de cew'


